
M. Brahim Mered, wali
de Tiaret a été l’invité, jeudi
dernier, de la première édi-
tion du forum de la radio
locale au niveau du cercle
Ali Maâchi relevant de cette
station radiophonique.

Diffusée en direct de
10h à 12h, cette rencontre
était animée par les journa-
listes et correspondants de
la presse écrite représen-
tant les différents titres et
de la radio locale. Le chef
de l’exécutif qui a qualifié
cette initiative d’intéressan-

te dans la mesure où elle
tient compte des préoccu-
pations de la population, a
répondu aux questions des
journalistes sur les pro-
blèmes qui concernent la
wilaya et les projets de
développement dont a
bénéficié la région au titre
des différents programmes.
Parmi les sujets soulevés
pour la circonstance, figu-
rent ceux relatifs à l’emploi,
le logement avec les diffé-
rentes formules, la steppe,
l’exploitation des carrières

d’agrégats, le transport
urbain, la réhabilitation du
monde rural ainsi que les
retards accusés par cer-
taines opérations à l’image
de l’institut khaldounien, la
station d’épuration, la pisci-
ne olympique et la maison
de la culture entres autres.
En réponse à toutes ces
préoccupations, le wali
avait donné des éclaircis-
sements significatifs en
promettant à l’assistance
que la région de Tiaret
connaîtra un sort à la hau-

teur des grandes villes, une
fois les grands projets réali-
sés, allusion faite à la voie
ferroviaire reliant Relizane-
Tissemsilt via Tiaret,à la
raffinerie, le pool universi-
taire de Karman, les unités
industrielles de Aïn
Bouchekif.

A noter que ce forum qui
se veut une tradition
accueillera, chaque jeudi,
un responsable d’un sec-
teur donné pour éclairer
l’opinion publique.

Mourad Benameur

Région OuestLe Soir
d’Algérie
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Le wali invit� du forum de Radio Tiaret

La dernière fois que
nous nous étions rendus à
Zemaâcha c’était en été et
il y a de cela une année. Ce
jeudi de mois de janvier, il
faisait un froid glacial sur
cette altitude de la chaîne
des monts Stamboul. Nous
parcourons à partir de
Djebaïlia une huitaine de
kilomètres à pied et notre
première étape sera
Mezaïghria.

Des citoyens s’affairent
à la tâche de construction.
Nous nous approchons et
conversons avec les nom-
més Bensaïd et Bouzina.
Ils nous montrent le douar
Bkhaïta à gauche et en
contre-bas celui de
Moualda, en nous appre-
nant qu’avec leur localité
ce sont environ 60 citoyens
qui ont bénéficié de l’aide à
l’habitat rural. Ils attendent
l’arrivée de l’électricité
puisque le réseau existe.
C’est apparemment une

question de temps. A
Mezaghria, dix citoyens ont
déjà achevé leurs construc-
tions et sur les trois lieux
connus à Rezgui, ce sont
environ douze familles qui
habitent déjà et qui ont
reconstitué leurs trou-
peaux. L’un de nos interlo-
cuteurs revient sur
Moualda et nous déclare
qu’il y a nécessité de réha-
biliter la piste car, dira-t-il,
avec les dernières pluies,
des candidats au retour ont
du mal à y faire parvenir les
matériaux de construction.
Prospectant les alentours,
nous réalisons que le tra-
vail de la terre a repris. Oui,
les champs ont été labou-
rés, nous dit-on. L’on met
aussi l’accent sur les
dégâts causés par les san-
gliers qui se sont multipliés
et qui s’aventurent parfois

jusqu’aux habitations. Il y a
un problème d’eau, nous
fait savoir l’un des citoyens
qui précisera qu’ils sont
contraints de payer
1200 DA la citerne qui vient
de Djebaïlia afin de
construire. Recevez-vous
la visite du P/APC ou du
chef de daïra de
Bouhanifia, demandons-
nous. Oui, répondent-ils. Ils
émettent aussi le vœu de
voir l’Etat leur accorder des
aides pour la plantation
d’arbres fruitiers ou autres
oliviers. Justement, nous
avons appris que la daïra
de Bouhanifia avait bénéfi-
cié de quantités d’oliviers
destinées à couvrir plus de
60 ha. Nous continuons et
arrivons à El Maâtmar
située plus haut, et nous
informons d’abord les élé-
ments de l’ANP de notre

présence. Le site a connu
des transformations et ce
sont deux citoyens qui y
séjournent déjà et de nom-
breuses constructions ont
vu le jour.

Ici pas de problème
d’eau, car la source est voi-
sine et elle devrait bientôt
remonter vers les maisons
et l’électricité est égale-
ment une affaire de jours. A
l’entrée du douar, nous
apercevons un château
d’eau, il vient d’être réalisé.
Plus bas, l’on a déjà instal-
lé le relais de Nedjma.

Les véhicules sont de
plus en plus nombreux à
fréquenter les lieux, tout
comme les taxieurs clan-
destins. C’est d’ailleurs, à
bord d’un véhicule de l’un
d’eux que nous rallions
Bouhanifia.

M. Meddeber

ZEMAACHA

La construction en phase finale

Stamboul était le dernier bastion terro-
riste dans la wilaya de Mascara. Les
monts ont été nettoyés progressivement
par les forces de sécurité et la région était
devenue alors accessible depuis peu.

La circulation y avait repris dans les
alentours à la faveur de la sécurité retrou-
vée. De nombreux postes d’observation y
avaient été installés à l’instar d’un caser-
nement de l’ANP à El Maâtmar où la vie a
repris et les constructions sont en cours.

Lors de notre dernier passage, des
obstacles vous interdisaient de continuer
vers ce qu’était le douar Touahria c’est-à-
dire au cœur même de Stamboul situé à 3
km de El Maâtmar. Il était donc hors de
question de s’y aventurer parce qu’il y
avait de gros risques à cause des bombes
artisanales posées ça et là et qui avaient
fait des victimes par le passé. Le terrain a
été déblayé par les forces de sécurité et

les risques levés. Lors de notre passage
sur les lieux, nous réalisons que la route
est libre, chose que nous avait déjà décla-
ré un citoyen. Nous avons aperçu des
véhicules venant de Sidi-Mahieddine pour
rallier Touahria sur une distance de onze
kilomètres. L’on y vient même de Sidi-Ali
Chérif, nous a-t-on appris. Le retour de la
population est annoncé et certains ont
même déjà commencé à entreprendre les
travaux de construction.

Nous nous sommes engouffrés sur la
route et relevions la présence de car-
casses de véhicules et nous nous remé-
morons les horreurs qui ont été pratiquées
sur les lieux. Nous croisions un véhicule et
plus loin un troupeau de moutons avec
son berger qui nous salue. La vie a repris
le dessus et Stamboul a retrouvé sa séré-
nité d’antan.

M. M.

Ils étaient venus ce jeudi de différents
horizons de la wilaya de Mascara pour
commémorer le 36e anniversaire de la
mort du regretté Lahcen Mohammed, le
doyen des scouts musulmans de la
région, lui, qui était un non-voyant ayant
perdu la vue après les sévices commis par
les forces coloniales et ceci, parce qu’il
avait refusé d’accomplir son service mili-
taire. Le lundi ont eu au niveau de l’auber-

ge de jeunes des activités culturelles et
sportives.

Lors de la veillée religieuse qui eut lieu
au local même où il activait, des récom-
penses furent remises aux lauréats.
D’autre part, en cette journée, le jeune
Abdellah, un cadre scout a célébré son
mariage. C’était une façon de rendre hom-
mage à son illustre doyen.

M. M.

Comm�moration du 36e anniversaire
de la mort du doyen des scouts

LE DEVELOPPEMENT
RURAL EN DEBAT

A SAIDA

La BADR
sÕimplique

Dans le cadre de la politique d’encouragement
des familles rurales ayant fui le terrorisme à rega-
gner leurs terres d’origine, une journée d’informa-
tion ayant trait à l’investissement agricole, ses
appuis financiers et la problématique de l’emploi a
été organisée au siège de l’administration de
wilaya. C’est en présence du P-dg de la Badr,
M. Djebbar Boualem, ses proches collaborateurs,
les P/APC, les chefs de daïra et les représentants
de la Chambre du commerce et de l’agriculture que
le wali, M. Bentiftifa a ouvert dans la matinée de
mercredi dernier la séance de travail qui s’est arti-
culée autour de la consultation. L’enrichissement du
programme de proximité de développement rural et
son financement dans les zones enclavées de la
région où l’investissement bute devant le mur des
contraintes.

Saïda, comme l’a si bien souligné le premier res-
ponsable de wilaya, dans son intervention, “possè-
de des potentialités énormes et bien des res-
sources inexploitées et c’est ce qui nous a indubita-
blement motivés à inviter officiellement le P-dg de la
Badr, pour nous éclairer sur l’agriculture dans notre
région. Une partie intégrante de cet ensemble éco-
nomique que constitue la bande des Hauts-
Plateaux et aussi par ses caractéristiques géogra-
phiques et économiques occupent une position pri-
vilégiée dans la région ouest du pays”, dira le wali.

Quant au P-dg de la Badr, qui connaît parfaite-
ment la région de Saïda, puisqu’il a eu à exercer
durant l’époque du parti unique les fonctions de
cadre bancaire durant deux ans à la BCA de Saïda,
devrait éclairer les lanternes en indiquant les atouts
particuliers dont dispose la région de Saïda, autre-
fois grenier de l’Europe et qui doit s’orienter aujour-
d’hui vers une meilleure maîtrise de ses richesses
locales afin d’en faire un tremplin de la croissance
économique notamment dans le domaine agricole. 

Ensuite, tour à tour, d’autres intervenants ont fait
état des problèmes qui persistent dans le domaine
de l’investissement dans la wilaya. 

Parmi les points chauds soulevés lors de cette
journée d’information riche en communications,
c’est la question du blocage des crédits et la pro-
blématique de l’emploi dont souffre le monde rural
qui a été le plus discutée.

M. B. Amine

Le coordinateur de la section syndicale du secteur
sanitaire de Hammam Bouhadjar, Mohamed Tazi, s’est
éteint dans la nuit de mercredi à jeudi à l’hôpital de la
Cité des Thermes après plusieurs mois de souffrance
et de lutte contre la maladie.

Le malheureux, qui était père de deux enfants, a été
accompagné à sa dernière demeure jeudi par une foule
nombreuse composée d’amis, de proches et de syndi-
calistes de la wilaya. S. B.

HAMMAM BOUHADJAR
(AIN-TEMOUCHENT)

Mohamed Tazi (UGTA)
nÕest plus

RECTIFICATIF
Dans notre édition du jeudi 25 janvier et dans l’ar-

ticle intitulé “Deux ans de prison ferme contre l’agent
de la Direction du commerce de la wilaya de
Mascara”, une malencontreuse erreur s’est glissée
dans le texte. Il fallait lire “son frère écopera de
6 mois de prison” au lieu de 6 ans.

Nous nous excusons auprès du frère et de nos
fidèles lecteurs.

Les 33 réfugiés maro-
cains ont été reconduits
à la frontière mercredi
dernier vers 13h à bord
d’un bus, a-t-on appris
de source sûre.

Elle affirme que l’arrê-
té d’expulsion émanant
du ministère de
l’Intérieur est tombé
mercredi matin (voir le
Soir d’Algérie du
24/01/2007). On croit
savoir par ailleurs que
de nombreuses organi-
sations humanitaires ont
participé aux négocia-
tions qui ont abouti à
cette opération de refou-
lement. 

Ces réfugiés, indique-
t-on, font partie de la
tribu du général Oufkir
issus de la région maro-
caine de Aïn Ch’ir.

Lies Mourad

Les
33 r�fugi�s
marocains

ont �t�
refoul�s

MASCARA

La route de Touahria (Stamboul) lib�r�e


